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PAUL VERLAINE

Vie de Paul Verlaine


1844. Paul-Marie Verlaine naît le 30 mars à Metz. Il est le fils unique de Nicolas-Auguste Verlaine et d’Elisa Dehée. Son père est capitaine au 2e Régiment du Génie.


1845-1849. La famille déménage à plusieurs reprises pour suivre le père successivement affecté à Montpellier, Sète, Nîmes, puis de nouveau à Metz.


1851. Le capitaine Verlaine démissionne. La famille s’installe à Paris.


1853. Paul Verlaine est interne à l’institution Landry, rue Chaptal.


1855. Il entre au lycée Bonaparte (actuellement Condorcet).


1858. Il envoie à Victor Hugo un poème, « La Mort ».


1860. Il fait la connaissance d’Edmond Lepelletier, qui deviendra son ami et biographe.


1862. Reçu bachelier, Verlaine passe des vacances à Lécluse, chez sa cousine Élisa, mariée depuis 1858, et à qui il est très attaché. Il commence à boire. En octobre, il s’inscrit à la Faculté de droit.


1863. «Monsieur Prudhomme », premier poème publié, sous pseudonyme, dans La Revue du progrès moral, littéraire, scientifique et artistique.

Verlaine fréquente les milieux littéraires, notamment les poètes du futur Parnasse.


1864. Verlaine travaille dans une compagnie d’assurances, puis à la mairie du IXe arrondissement et à l’Hôtel de Ville. Il fait la connaissance de Catulle Mendès.


1865. Verlaine publie une importante étude sur Baudelaire dans L'Art.

Mort du père de Verlaine.


1866. Parution de plusieurs poèmes dans le Parnasse Contemporain, et des Poèmes saturniens.


1867. Les Amies, signé Pablo de Herlanes, paraît sous le manteau, à Bruxelles.

Mort de sa cousine Élisa.


1868. Verlaine fréquente le salon de Nina de Villard, y rencontre Villiers de l’Isle-Adam, Anatole France, les frères Cros. Le tribunal de Lille ordonne la destruction des Amies.


1869. Parution de Fêtes galantes.

Verlaine éprouve une vive amitié pour Lucien Viotti. Il rencontre Mathilde Mauté de Fleurville. En juillet, sous l’emprise de l’alcool, il tente à deux reprises de tuer sa mère.


1870. Parution de La Bonne Chanson.

Mariage avec Mathilde le 11 août. En septembre, Verlaine s’engage dans la Garde nationale. Lucien Viotti meurt au front.


1871. Verlaine rallie la Commune. En juillet, il est révoqué par arrêté du préfet de la Seine. En septembre, Rimbaud arrive à Paris et affiche son amitié avec Verlaine. Violences conjugales répétées. Le 30 octobre, naissance du fils de Verlaine, Georges.


1872. En juillet, Rimbaud et Verlaine quittent Paris pour la Belgique, puis l’Angleterre. Les Mauté engagent une procédure de séparation.


1873. Diverses déambulations avec ou sans Rimbaud. En juillet, à Bruxelles, Verlaine ivre tire deux coups de revolver sur Rimbaud et le blesse au poignet. Le 8 août, il est condamné à deux ans de prison. Il est incarcéré à Bruxelles puis, en octobre, transféré à la prison de Mons.


1874. Son ami Lepelletier se charge de la publication de Romances sans paroles.

En avril, le tribunal de la Seine prononce la séparation de corps et de bien des époux Verlaine, avec garde de l’enfant à Mathilde. Peu de temps après, Verlaine se convertit au catholicisme, se confesse et reçoit la communion. Cette expérience lui inspire Sagesse.


1875. Le 16 janvier, Verlaine sort de prison. Il cherche en vain à se réconcilier avec Mathilde. En février, il revoit Rimbaud. En mars, il travaille comme professeur à Stickney (Lincolnshire).


1876. Verlaine est professeur à Bournemouth (Hampshire).


1877. En octobre, il enseigne le français, l’anglais et l’histoire à Rethel.


1878. Verlaine réussit à voir à plusieurs reprises son fils. Il se prend d’amitié pour son élève Lucien Létinois.


1879. Son contrat à Rethel n’étant pas renouvelé, il part pour l’Angleterre avec Lucien Létinois. Tous deux y enseignent puis reviennent en France en décembre.


1880. Parution de Sagesse, à compte d’auteur.

Verlaine achète une ferme à Juniville, près de Rethel. Il s’y installe avec Lucien et ses parents.


1882. Publication de l'« Art poétique» dans Paris moderne.

La ferme de Juniville est vendue à perte. Verlaine revient à Paris, s’y installe avec sa mère et fréquente à nouveau le milieu littéraire. Il tente sans succès de réintégrer l’Administration.


1883. Parution de « Langueur » dans Le Chat noir.

Lucien Létinois meurt de la fièvre typhoïde. La mère de Verlaine achète une ferme près de Coulommes et s’y installe avec son fils qui va mener une vie « scandaleuse ».


1884. Parution des Poètes maudits et de Jadis et Naguère.

Le roman À rebours de Huysmans contribue à la notoriété naissante de Verlaine.


1885. Verlaine est condamné à un mois de prison pour coups et menaces de mort à l’encontre de sa mère, et incarcéré à la prison de Vouziers. Le jugement de divorce avec Mathilde est prononcé. En juin, après une période de vagabondage, Verlaine vient à Paris à l’hôtel du Midi. Sa mère le rejoint.


1886. Publication de Louise Leclercq et des Mémoires d’un veuf.

En janvier, mort de la mère de Verlaine. La grande pauvreté commence. Verlaine a une liaison avec une prostituée, Marie Gambier, puis fait la connaissance du jeune dessinateur Cazals pour qui il éprouvera bientôt une vive passion, non réellement partagée. Mathilde se remarie. À la suite d’ulcères aux jambes, Verlaine entre le 22 juillet à l’hôpital Tenon. Période de désespoir.


1887. Jusqu’à la fin de sa vie, nombreux séjours à l’asile de Vincennes et aux hôpitaux Cochin, Tenon, Bichat, Saint-Louis, Saint-Antoine, et surtout Broussais. Quand il n’est pas à l’hôpital, Verlaine change souvent de logement, passant d’un hôtel à l’autre.


1888. Parution d’Amour et nouvelle édition, augmentée, des Poètes maudits.

Chaque mercredi, à l’hôtel Royer-Collard, il reçoit écrivains et admirateurs.


1889. Parution de Parallèlement.

Cure à Aix-les-Bains.


1890. Parution de Dédicaces, et de Femmes – sous le manteau – à Bruxelles.


1891. Publication de Bonheur, Chansons pour elle. Mes hôpitaux paraît en novembre.

Rhumatismes, souffles cardiaques, diabète, syphilis. Liaisons avec Philomène Boudin et Eugénie Krantz, prostituées plus ou moins.

Rimbaud meurt le 10 novembre à Marseille.


1892. Parution de Liturgies intimes.

Verlaine remet le manuscrit de Hombres à l’éditeur Vanier. Conférences en Hollande. L'argent des conférences lui est volé à son retour par Eugénie Krantz.


1893. Publication d’Élégies, d’Odes en son honneur et de Quinze Jours en Hollande. Mes prisons paraît en juin.

Déclaration officielle de candidature à l’Académie française. Conférences en Belgique, en France, puis en Angleterre. Dégradation de son état de santé.


1894. Publication de Dans les limbes et d’Épigrammes.

Verlaine est élu Prince des Poètes. Sous l’impulsion de Maurice Barrès et de Robert de Montesquiou, un comité décide de lui verser une rente mensuelle. Le 1er décembre, il entre à l’hôpital Bichat. Ce sera son dernier séjour.


1895. Parution des Confessions.

Verlaine sort de Bichat le 21 janvier. Il écrit une préface aux Poésies complètes de Rimbaud.


1896. Parution d’Invectives en décembre.

Le 7 janvier, Verlaine fait appeler un prêtre et se confesse. Le soir, il fait une chute, Eugénie ne peut le relever. Le 8 janvier, il meurt d’une congestion pulmonaire. Le 10 janvier, des milliers de personnes suivent son enterrement.






Mes hôpitaux a


Au moins ce ne fut pas la faute de la littérature, qui l’aurait comblé d’or et d’honneurs, mais bien un peu la sienne propre et celle d’autrui, n’est-ce pas, chère Madameb? – s’il s’était trouvé à l’hôpital. Sans plus insister sur ce point, aussi bien insignifiant, ce n’est pas moi qui parlerai, c’est lui qui parlera, et ce, plutôt impersonnellement, selon son tempérament particulier de poète comme ça.
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